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Le journal 24 heures consacre une page à la fragi-
lité économique d’une famille dont les deux parents 

universitaires travaillent et gagnent... 12.600 francs par 
mois !

Que dire de tous les très nombreux autres 
travailleur·euses qui gagnent infiniment moins ? Et 
notre gouvernement vaudois propose ce qu’il appelle 
un contre-projet à l’initiative visant l’introduction d’un 
salaire minimum. Habituellement, les contre-projets 
visent à aller dans la même direction que l’initiative. Ici 
il vise expressément à aller contre, en faisant primer les 
conventions collectives de travail.

C’est presque du cynisme, même si madame Moret 
prétend viser le même but. Pourquoi nos États mo-
dernes ne peuvent-ils plus assumer leurs tâches in-
dispensables ? Pourquoi tant de familles sont-elles à 
ce point tombées dans la pauvreté ou pour le moins 

dans l’impossibilité de faire face à la moindre facture 
extraordinaire, incapables de constituer le moindre 
patrimoine ? Au bouclage de leurs comptes annuels, 
les entreprises distribuent d’énormes dividendes. Peu 
de personnes en sont conscientes. 

Un devoir prioritaire : veiller à rétablir un peu de jus-
tice dans la répartition de la richesse créée par l’effort 
de toutes et tous. Ce ripage viré depuis les salaires vers 
les dividendes était appelé par le Monde diplomatique, 
il y a déjà 30 ans, de « point aveugle ». Ces dividendes ? 
Ceux versés en Suisse ont augmenté de 541% en 30 
ans, soit 49 milliards en 2024. Allemagne 51,7, France 
68,8, Royaume-Uni 90,6, Etats-Unis 651. Donc, plus 
grand-chose pour financer les services publics ou pour 
payer des salaires décents. Il va enfin falloir y réfléchir. 

Pierre Aguet, Vevey
Ancien conseiller national

Fragilité financière des travailleur·euses suisses et point aveugle

Le professeur a terminé son réquisitoire en donnant 
à la doctorante une note assortie d’un prix que les 

non-latinistes n’ont pas compris. Je suis de ces per-
sonnes-là et donc, épingler dans ma mémoire ces 
mots inconnus devint une obligation afin d’apprécier 
la récompense à sa juste valeur. En effet, il me fut facile 
d'interroger Google en rentrant chez moi.

« Cum laude » est une locution latine signifiant 
« avec louange » ou « avec honneur », utilisée pour dis-
tinguer les étudiant·es diplômé·es de l’enseignement 
supérieur (principalement aux États-Unis, mais aussi 
en Europe) ayant obtenu des résultats académiques 
supérieurs.

C’est le premier niveau de distinction, mais magna ou 
summa peut aussi précéder l'expression.

Lequel de ces adjectifs, magna ou summa, précédait 
le cum laude de la doctorante du jour qui a une grande 
place dans mon cœur ?

Parmi les locutions latines marquant honneur et 
respect m’est aussi venue à l’esprit honoris causa qui 
désigne un titre universitaire, le plus souvent un doc-
torat, décerné à titre honorifique à une personnalité 
éminente sans que celle-ci ait à remplir les exigences 
académiques habituelles (examens, thèse). On parle 
alors d'un « docteur honoris causa ».

Ce titre conféré par les universités récompense des 
personnalités (souvent étrangères) pour des services 

rendus aux sciences, aux arts, à la culture ou à l’uni-
versité elle-même. Cette reconnaissance souligne un 
parcours exceptionnel, des travaux remarquables ou 
un engagement exemplaire. Créé en 1918, le titre de 
Docteur honoris causa est donc une prestigieuse dis-
tinction décernée par les universités.

Merci Google ! Et merci à la vie de m’avoir construite 
curieuse.

Pierrette Kirchner-Zufferey 
Monthey

Cum laude

Une initiative contre les F-35
On le sait : l’achat par l’armée suisse des avions 
américains F-35 coûtera beaucoup plus que 
les six milliards de francs votés par le peuple. 
Le Conseil fédéral a donc proposé d’acheter 
moins d’appareils, afin de respecter ainsi la 
volonté populaire.

Un groupe de citoyen·es, emmené par le réa-
lisateur neuchâtelois Daniel Künzi, a décidé 
de lancer une initiative contre cet achat. Si les 
100.000 signatures nécessaires sont réunies, 
le peuple se prononcera.

Il sera malheureusement trop tard car, au 
moment du vote, il est probable que les F-35 
seront déjà livrés !                                                       – Réd.


